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L'E

ol. XIV-3. CapRouge, Q., OCTOBRE, 1883. No. 1.59

Redacteur: M. I'ibbi PROVINCHER.

Ce numéro étant le dernier qui doit paraître, nous y joignons
1 table des deux précédents.

A NOS LECTEURS.
Mort, ressuscité, et remort, comme aurait dit un'célèbre

'haire d'une commune de France, nous ne reparaissons aujourd'hui
dvant nos lecteurs, que pour leur adresser nos adieux; car nous

64nes cette fois-ci si bien mort, que nous sentons déjà toute la
n6sateur du tombeau qui nous étreint, qui nous écrase.
Nos lecteurs le croiront sans peine, puisqu'il y a déjà sept

10118s mois que nous demeurons muet. CependantlWant pas
c3ore rendu le dernier soupir, nous entendions autour de notre

enche funèbre certains chuchottements nous faisant entrevoir
1Otre rétablissement comme possible et très prochain; mais en

anous sommes-nous tourné et retourné sur notre couche, en
ain avons-nous jeté autour de nous regards suppliants avec

9OqUentes prières, tout est demeuré sans effet, si bien qu'au-
30tird'hui nous nous trouvons forcé de prendre définitivement
14otre retraite.

Mais avant de faire le salut pour disparattre, si nos lecteurs
'eeulent bien nous le permettre, nous ferons ensemble une petite

vne de notre existence.

è,'lotre naissance remonte déjà à près de quinze années, car
en décembre 1868, que de notre propre initiative, nous

0121s surgi à l'existence.
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Il n'en est point en ce pays pour'les journaux comme pour
les individualités zoologiques qui, très faibles à leur début, se
fortifient à mesure qu'elles prennent de l'âge. On pourrait
dire avec beaucoup plus de raison que les publications suivent,
d'ordinaire, une marche contraire. Ce sont comme des pièces
d'artifice, des fusées qui prennent leur plus grand éclat en pa-
raissant, et qui s'en vont ensuite diminuant graduellement.
L'amour de la nouveauté, un certain esprit de patriotisme qui
porte à encourager les oeuvres nationales, une certaine curiosité
de voir comment les auteurs pourront se tirer d'affaire, portent
la %lnpart de nos lettrés à encourager les publications nouvelles
quelles qu'elles soient; et ces publications ont à peine perdu
l'attrait de la nouveauté, que, quelque soit leur mérite, on voit
de suite originer le défilé des patrons qui les abandonnent.

Tel il en fut pour notre Naturaliste.

Hélas ! nos hommes d'étude sont si clair-semés ; on aime si
peu la lecture chez nous, que même la littérature légère a peine
à se recruter des lecteurs. Que doit-il donc en être pour les
études sérieuses, iir les productions scientifiques ?

Aussi grâce à cet élan pour la nouveauté, notre Naturaliste
put d'abord se soutenir par lui-même ; deux ans, trois ans
s'écoulèrent ainsi. Mais le défilé des retraitants était déjà com-
mencé dès la deuxième année, et allant toujours en augmentant,
il nous fa courir au gouvernement pour en obtenir un
octroi suffin pour compenser la perte des abonnements qu'on
retirait. M. Chauveau qui était alors premier ministre et Sur-
intendaùit de l'Education, comprit, en homme éclairé, qu'une
telle publication avait des droits à l'appui du gouvernement, et
lui fit voter une aide de $200. Deux ans plus tard, les abonne-
ments allant toujours diminuant, le même M. Chauveau porta
l'allocation à $400.

A M. Chauveau succéda M. G. Ouimet, le Surintendant
actuel de l'Education, qui nous accorda sans peine ses sympa-
thies et maintint l'allocation.

M. Ouimet fut remplacé par M. De Boucherville. Nous
étions sûr d'avance des dispositions de ce nouveau premier mi-
nistre et Surintendant de l'Education, car nous connaissions déjà
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M. De1Boucherville pour un homme d'étude, un amateur éclairé,

qui suit assidument le progrès scientifique. Aussi M. De Bou-

cherville, secondé par ses collègues MM. Ross, Garneau, Angers,

etc., non seulement ne nous marchanda pas l'allocation, mais for-

rua le projet d'établir au département de l'agriculture un musée de

toutes les productions naturelles du pays. " Nous voulons,

1ious dirent ces ministres, aussitôt que les nouvelles bâtisses

du gouvernement nous en fourniront le local, réunir dans un

rusée, non seulement les produits agricoles dc notre Province,

"'ais encore des échantillons de toutes ses productions naturelles;

linéraux, minérais, bois, mammifères, oiseaux, reptiles, poissons,
insectes, mollusques, etc., comme la chose se pratique dans la

plupart des Etats de l'Union Américaine ". Et c'est dans ce but

qu'ils achetèrent de suite notre collection entomologique, comme

etant celle qui exigeait le moins d'espace.

Cependant certains nuages politiques qu'on voyait déjà à

orizon s'assombrirent tout à coup et éclatèrent soudainement

en orage. On sait comment M. Letellier, alors Lieutenant-Gou-

verneur, sut se défaire de M. De Boucherville pour le remplacer

Par M. oly.

M. Joly était souscripteur au Naturaliste depuis son on-

gine et s'était plu, plus d'une fois, à nous en faire des louanges.

CePendant nous n'étions pas sans crainte ; le patriotisme, l'hon-

7 té Politique sont choses si rares de nos jours, que l'avéne-

ment au pouvoir d'un autre parti politique sème souvent la

éceptio parmi les promoteurs d'entreprises même les plus

louables, lorsqu'elles ne peuvent apporter de nouvelles forces

aux nouveaux venus. On exalte la liberté, et on restreint les

franchises; on proclame le progrès, et on étouffe les plus géné-

renx essors ; on prône l'économie, et sous un prétexte ou sous

lin autre, on crée des sinécures, on invente des besoins pour

gorger ses amis, pour s'assurer des appuis; on déclare bæn

llduteienlit Ie chercher que l'int(r(êt du peys, et on le sacrifie

sans scrll)ule à l'intérêt personnel, au triomphe momentané du

parti etc. Aussi, malgré les assurances du premier ministre, qui

avait pris le pouvoir en mars, on vint nous dire en septembre que

l'allocation au Naturaliste était'supprimée.

On nous a assuré qu'en 1878 comme en 1883, c'est M.
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Mercier qui a joué de la pelle pour creuser notre fosse., Nous
regrettons beaucoup que le grand prétre ne fùt pas encore le
même, et que se soit M, Mousseau qui, cette année, ait pris le
goupillon.

A M. Joly succéda M, Chapleau. M. Chapleau est un
beau parleur, tout le monde l'admet, aussi préfère-t-il de beau-
coup la tribune au cabinet. Il n'est pas éloigné de prendre en
pitié ceux qui se laissent pâlir surles livres pour acquérir des con-
naissances, et le progrès des sciences est le dernier de ses soucis.

Nous étions mort ; il fallait nous ressusciter. Nous croyions
la chose des plus faciles; nous étions dans l'erreur. Si quelques
grosses têtes du parti ne lui eussent montré Ies dents, c'en était
fait de nous, nous étions condamné à pourir dans la tombe.

Cependant le premier ministre s'exécuta à la fin. Sans
trop remarquer la grimace que cet effort lui coûta, nous nous
remîmes courageusement à l'ouvrage, nous promettant encore de
longues années de vie. Nous conçûmes même le projet de faire
voir à tous que les faiblesses de la sénilité ne nous avaient en-
core nullement atteint. Nous voulions nous montrer avec plus
de vigueur que jamais. Nos lecteurs ont pu remarquer les il-
lustrations de notre dernier numéro qui, elles seules, nous ont
coûté $18. Nous avions donné des commandes pour de bien
plus nombreuses encore; nous voulions même aller jusqu'aux
planches lithographiques. Les altistes allaient se mettre à
l'oeuvre, lorsqu'on vint nous avertir que nos jours étaient me-
nacés de nouveau.

Nous avions bien vu M. Chapleau passer son sceptre entre
les mains de M. Mousseau ; mais nous ne voyions là aucun mo-
tif de crainte. Nous étions même parfaitement rassuré, lorsque
nous vîmes l'allocation au Naturaliste portée sur le budget du
nouveau gouvernement.

Mais nous comptions sans la faiblesse et l'indifférence pour
le progrès des sciences de ceux qui tenaient les rènes du pouvoir,
et sans aussi le mauvais vouloir de ceux qui à tout propos leur
suscitaient des entraves.

Ce budget que les ministres avaient arrêté entre eux après
discussion, ils n'ont pas même le courage de le défendre devant
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la chambre. On le lit item par item; vient le suivant: « $400
Pour aide au Naturaliste Canadien." - Dépense inutile, pro-
clame M. Mercier, qu'on retranche cet item.-Amen, disent les
lnin1istres; amen, répètent tous les membres. Et l'affaire est
faite i

Sur 65 députés, qu'on doit supposer être la tête du pays,
sa partie la plus intelligente, il ne s'en trouve pas un seul pour
réclamer les droits de la science, soutenir le progrès intellectuel.
Et ministres et députés semblent oublier que les progrès matériels
qu'ils veulent seuls avocasser, ne peuvent avoir de'base, que dans
les données de la science. On aurait fait longtemps des phrases
Sonores, on aurait débité souvent de longs et beaux discours,
,avant d'avoir des chemins de fer, des télégraphes, des téléphones
etc., s'il ne s'était trouvé des hommes qui, dans le secret de
leurs laboratoires et de leurs cabinets, étaient parvenus, après
de longues études et de nombreuses observations, à pénétrer la
nature intime des corps, à découvrir leurs propriétés les moins
apparentes pour en tirer parti; étaient parvenus jusqu'à ravir
aux nuages mêmes la foudre qu'ils recèlent, pour l'assujétir à leur
Volonté et l'utiliser pour leur service; étaient parvenus en quel-
qe sorte à se rendre mattres des éléments, pour les soumettre
à la puissance de l'homme.

Ignore-t-on que toute victoire obtenue sur l'inconnu est un
caPital dont tôt ou tard on pourra retirer les intérêts ? Lorsque
Galvani remarqua que les nerfs d'une cuisse de grenouille qu'il
'vait mis à nu s'agitaient au contact d'une lame d'acier, il était
bien éloigné de penser qu'il tenait là une découverte qui pourrait
transporter la parole de l'homme presque instantanément d'un
bout du monde à l'autre. Et ainsi des autres découvertes.

On apprécie bien autrement les services que peut rendre la
aeiene chez nos voisins des Etats-b nis, puisque presque chaque
1tat, témoins New-York, le Massachusetts, l'Illinois, le Missouri
ete-, a un entomologiste d'état avec appointements variant de
$2,000 à $4,000 par année; tandis qu'ici on considère comme
dépense inutile la somme de $400 qu'on nous allouait.

Et qu'on n'aille pas prétexter l'économie; on ne donnera le
change à personne sur cet article. Si nous voulions entrer ici

des détails, nous montrerions une foule de cas où l'on pro-
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digue les piasties par milliers, pour des fins dont la Province
n'aura certainement à retirer aucun profit.

Nous regrettons beaucoup ce pas rétrograde de notre gou-
verneient, et nous sommes convaincu que ceux qui en ont assu-
mé la responsabilité le regretteront aussi' plus tard, car c'est là
une mesuie qui ne leur fera pas honneur à l'étranger, bien plus
qui sera généralement blâmée dans le pays ; témoins ces nom-
breuses expressions de regret que nous avons déjà recues, et de
personnages haut placés, depuis que la mesure est décrétée.

Depuis quinze ans, notre humble Province avait une voix
dans le conseil des savants du monde entier qui marchent à la
conquête de nouvelles victoires sur l'inconnu. Québec, par
notre Naturaliste, se trouvait cité dans les comptes-rendus et
transactions de la plupart des sociétés savantes de l'Europe et

de l'Amérique. Nous échangions avec plus de trente publica-
tions scientifiques. Nos humbles travaux acquéraient tous les

jours une plus grande valeur. Nous avons nommé plus de 200
insectes jusqu'alors inconnus à la science, et ceux qui écrivent

sur le sujet sont obligés aujourd'hui de compter avec nous. Et
c'est au moment que nous nous sentons plus en moyens que

jamais de continuer notre rôle, qu'on vient y mettre fin. Nous

faisions des échanges de publications ou de spécimens avec les

Etats-Unis, l'Angleterre, la France, la Belgique, l'Allemagne, la
Russie, l'Autriche et l'Italie, et maintenant n'ayant plus rien à
offrir, nous n'aurons de même rien à attendre. Et ce qu'il y a
de plus regrettable, c'est que ces publications précieuses que nous
recevions ne se trouvent nulle part dans nos bibliothèques.
Nous nous proposons bien encore de poursuivre nos études, mais
ce sera pour nous seul, et nous ne pourrons le faire d'ailleurs

que bien imparfaitement, puisque les sources nous manqueront.

Chose assez singulière, et qui certainement ne plaide pas

en faveur de notre intelligence comme peuple, c'est au mo-
ment que nos ouvres sont le plus appréciées à l'étranger, que
nos compatriotes les rejettent et les ostracisent ! Le British
Museum de Londres nous faisait dernièrement la demande de
deux séries du Naturaliste, e't comme les trois premiers volumes
ne sont plus complets, on nous demandait de les compléter,

dussions-nous pour cela les payer bien au-dessus de leur valeur.
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Que les journaux qui ont bien voulu de temps à autres re-
commander notre publication auprès de leurs lecteurs et nous
offrir leurs sympathiques encouragements, veuillent bien agréer
ici nos plus sincères remercîments.

Que le Journal (le Québec, le Nouvelliste, le Courrier (lu
Canada, La Vérité et Le Constitutionnel des Trois-Rivières,
veuillent bien accepter l'expression de notre gratitude pour avoir

élevé la voix contre la mesure du gouvernement nous retran-
chant notre allocation. Qu'on nous permette de reproduire ici
ce qu'en disait le Courrier du Canada, dans son article portant
en tête l'épigraphe : L-siNERIE.

Sous prétexte d'économie, la Chambre a retranché au
Raturaliste Canadleu son octroi de $400, et enlevé à la société
de Géographie le tiers (8100) de l'allocation qu'elle recevait ré-

gulièrement depuis trois ans: cinq cent dollars d'économie
c'est magnifique nous dira-t-on. Voilà une députation qui com-

prend son devoir, puisqu'elle veut économiser les fonds publics!

Eh bien ! nous disons que c'est là un ménagement de

bouts de chandelles. Voilà une revue bien rédigée, vieille de
près de quinze ans, la seule qui s'occupe de sciences naturelles

et cherche à en propager le goût au milieu de nous ; voilà une

Société composée de plus de trois cents membres et dont les con-

ditions d'existence ont toujours été précaires, à cause des diffi-

cultés inhérentes à toute institution naissante ; et vite on vient

leur couper les vivres sans raison, sous un prétexte d'économie.

Lésinerie que tout cela !

On juge les sociétés littéraires et scientifiques par les

Suvres qu'elles produisent, par le bien qu'elles doivent opérer

en vertu de la mission qu'elles se sont attribuée dès le début de

leur formation. Le Naturaliste Canadien a vécu quatorze ans

sans interruption, et ses quatorze volumes qui ne sont pas assez

appréciés, nous le disons à regret, ne déparent nullement les

rayons d'une bibliothèque, soit privée, soit publique. On se

dispute aujourd'hui les deux prenjières années de cette revue

Scientifique. Qu'on demande aux bibliophiles ce qu'ils en

Pensent."

Que ne s'est-il trouvé au moins un député pour prononcer
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de telles paroles devant la chambre, peut-être auraient-elles pU
faire ouvrir les yeux à un certain nombre.

Quant à la Société de Géographie, plus heureuse que le

Naturaliste, elle a vu son allocation intégralement rétablie dans

les estimés supplémentaires. Société nombreuse, ses membres

veillaient sans doute à faire entendre leur demande, celui-ci

poursuivant un député et celui-là un autre ; mais pour le Natu-

raliste, c'est une voix isolée qui se perd dans le déseit. Quels

sont les députés qui s'occupent d'histoire naturelle ? On n'en

comprend pas même l'importance.

Il est bien vrai que c'est une oeuvre nationale, qui fait hon-

neur au pays, que les sommités scientifiques à l'étranger savent

apprécier ; mais qu'est-ce que tout cela pour des gens qui l'i-

gnorent, qui ne se soucient pas même de le savoir ? Que vaut

pour l'aveugle le soleil le plus brillant, la journée la plus se-

reine ?.... Et ces sentiments d'honneur national, de pur pa-

triotisme, où sont ceux qui en tiennent compte aujourd'hui ?

Est-ce que l'intérêt privé, le triomphe du parti ne prime pas tout

cela, ne doit pas passer devant ces vieilles rangaines ?

Mais si ceux qui savaient apprécier le Naturaliste étaient

peu nombreux, ils étaient par contre très zélés et des plus dé-

voués. Nous avons déjà reçu plus d'une lettre s'enquérant s'il

ne serait pas possible, en élevant le prix de la souscription, de

maintenir la publication ? Impossible avons-nous dû leur ré-

pondre, car même avec l'allocation, notre travail n'était pas

rémunéré (quelques uns des ministres l'ont même confessé) ;

ça été un sacrifice continuel de notre part. Qu'on interroge

pour s'en assurer ceux qui maintiennent ailleurs de semblables

publications. Voyez, par exemple, Ontario; le Canadian En.-

tomologist qui n'a que 24 pages contre nous 32, reçoit de son

gouvernement $500 par année pour se maintenir. Cependant,

le Canadian Entomologist étant en langue anglaise s'adresse à

une population de 40,000,000, tandisque notre Naturaliste ne

s'adressait qu'à peine à 1,000,000.

Nul doute qu'avec cette énorme économie de $400, notre

gouvernement va à l'avenir nager dans l'abondance. On pourra

nous le dire ?
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Un écrivain anglais disait en 1872, en parlant des cham-
Pignons microscopiques : " N'est-ce pas une honte que plus de
2000 espèces de plantes, quelque petites et insignifiantes qu'elles
soient, reconnues exister et constituer une flore chez une nation
au premier rang parmi les plus avancées en civilisation, soient
encore sans catalogue complet ? C'est cependant un fait que des
centaines de petits organismes, superbes dans leurs formes, mer-
veilleux dans leur structure, mystérieux dans leur développe-
rnent, nuisibles à quelques uns, liés à l'existence de tous, sont
connus fleurir dans la Grande-Bretagne, sans qu'on en ait donné
l'histoire ou la description dans le pays ou dans nôtre propre
langue. C'est aussi un fait que les descriptions par lesquelles
ces organismes peuvent être distingués de centaines d'autres,
demeurent ensevelies dans une littérature courante où le jeune
homme et l'étudiant plein d'ardeur ont besoin, non seulement de
jeunesse et de courage, mais même de loisir et de persévérance
sans limites pour les découvrir " (1).

Sans prétendre emboîter le pas derrière le savant anglais,
nlous avions été assez naïf pour croire avec lui que c'était non
seulement un but noble et précieux, mais encore patriotique et
Profitable que de vouloir connaître et étudier toutes lex exis-
tences qui nous entourent ; mais voici que nos hommes politiques
du jour viennent nous dire qu'il en doit être autrement. L'avenir
Ilous dira si un pied de chemin de fer de plus par année con-
tribuera plus à la prospérité du pays, que la publication d'une
revue scientifique pour suivre le progrès intellectel qui se fait
tout autour de nous.

L'EMESE A LONGUES PATTES.

A M. E. R., Trois-Rivières.

L'insecte transmis est si loin d'être un Crosus qu'il n'ap-
Partient seulement pas à l'ordre des Hyménoptères.

C'est l'Emesa longipes, De Geer, qui appartient à l'ordre
des hémiptères ou punaises, à la tribu de Libertirostres.

M. C. Cooke-Introduction to the Study of Microscopic Fungi.
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C'est un insecte bien intéressant par ses formes insolites,
et surtout ses pattes antérieures prenantes, ce qui, quoique
aërien, le rapproche des Ranâtres qui sont aquatiques.

Mais ce qu'il y a de plus intéressant pour vous, c'est d'a-
voir pu obtenir ses oeufs, et ces oeufs sont aussi fort remar-

quables.

Plusieurs insectes attachent leurs oeufs à des supports en
forme de pédicules, comme les Chrysopes, par exemple, mais
c'est la premïère fois que nous en voyons de disposés de cette

manière.

Nous en avons compté dix dans la boîte ; l'insecte en avait

peut-être pondu d'autres encore avant sa capture. Ces œufs,
qui ne dépassent guère un millimètre en longueur, sont réni-
formes avec la face interne légèrement excavée, et sont partagés
longitudinalement sur le dos par 5 ou 6 lignes blanches. Ils
sont terminés à une extrémité par une espèce de couronne portant
à son centre une petite projection qu'on dirait appuyée par 4 ou

6 pieds en forme d'équerres. Ils sont lègèrement étranglés un
peu au-dessous du rebord qui porte cette couronne. L'autre
extrémité se rétrécie graduellement pour se terminer par une

pointe obtuse. Chacun de ces œufs repose sur un pédicule ad-
hérent à la paroie de la boîte et tient à ce pédicule non par l'une
des extrémités, mais par le milieu du dos. Tels qu'ils sont, ils
ont toute l'apparence de graines d'ombellifères ou encore d'an-
thères de certaines fleurs.

Les Emèses, de même que les Pléaires (Ploiaria, dont ils
sont très voisins, n'ont encore jamais été signalés, que nous sa-
chions, dans- les environs de Québec ; nous possédons la dernière,
pour l'avoir obtenue de St-Hyacinthe ou elle a été capturée.

C'est un début des plus heureux pour notre jeune entomo-

logiste ; nul doute qu'en poursuivant ses études, son habitude
d'observer la nature ne le conduise à d'autres découvertes non
moins importantes.

La Propagande et H'llis-ore i-aturelle -La Congré-
gation de la Propagande, fidèle à sa mission civilisatrice et reli-
pieuse, au nom du iPape Léon Xlj, vient d'envoyer une circu-
Lire à tous les Délégués Préfets et Vicaires uptoliques, qui
sont sous sa dépendoa ,our les inviwr à récueiir tout ce qui
leur semblera coitribuer à faire connaitre l'histoire naturelle de

chaque pays, surtout la Botanique, la Minéralogie et la Zoologie.
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